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exciter méme la {urprife, de ceux qui,
n‘ayant qu’une connoiflance imparfai-
te (3) des Colonies Septentrionales de
I'Amérique Angloife, ignorent que quck

trie ol tout Citoyen des villes, tout Planteur de

. Ia Campagne eft un petit- Roi chez lui. Tous font

a leur aife; avec cette différence, que l'on peut di-
re en gros des citadins qu’ils f'ont riches', & des
cultivateurs que rien ne leur manque. Ces derniers
font tous bien logés, bien nourris, &, felon leur
condition, bien habillés; le petit- peuple fabriquant
lui méme fon linge & fes habits de laine. _Zccoums
of the Eurspean [itilements in dmerica. Rogers
Acce of N. Am. Poyages du Prof. Calm.

(3) Tranchonsle mot: il y a beaucoup de gens
qui n’en ont pas de connoiffance du tout. Jen
fai qui s’imaginent, qu’on ne voit 12 que des Ne-
gres, & par-ci par-1d quelques blancs, travaillants
pour des maitres qui mangent leurs revenus en Eu-
rope: que la réfitance qu'oppofent “depuis quelques
années ces parties de PEmpire Drittannique aux
volontés de leur métropole, eft 3 peu prés dans le
gole de larévolte des Efclaves aux Berbices, & fe
terminera comme celle-ci par garnir les gibets & les
roues. Reifions, autant que le lieu le permet, les
idées de ces perfonnes. Il y a une grande diffé.
rence entre les divers établiffemens des Européens
dans les aotres parties du monde. Ceux en Afe &
en Afrique, fans en excepter les plus pombeux, ne
font dans le fonds que des factories ou des entre.
pots: Surinam & les Ifkes ne font que des Négreries :
Les Nouveaux Angiois font un Peuple; mais un pea-
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